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Avec 27 figures dans le texte 


Les contributions taxonomiques suivantes ont été suscitées par 
l’étude de divers matériaux que des amis et des correspondants ont 
eu l’amabilité de me soumettre ces derniers temps. Il s’agit en par- 
ticulier de cavernicoles transmis par le Centre d’études et de re- 
cherches biospéologiques du Muséum de Genève (M. V. Aellen, 
Dr ès sc., quatre nouvelles formes), par M. J. Vornatscher, Dr ès sc. 
(Vienne, 5 espèces nouvelles), et par l’Institut allemand d’Ento- 
mologie (Prof. H. Sachtleben, Berlin). Enfin je dois d’autres 
matériaux à Mlle Dr G. Haybach (Vienne), et à MM. Prof. H. 
Janetschek (Innsbruck, 1 Bourletiella nouveau), K. Lagerspetz 
(Turku), M. Mamboury (Genève), D' O. Strebel (Zweibrücken), 
P. Strinati (Genève, 1 Tetracanthella nouveau) et DrS. L. Tuxen 
(Copenhague). 


Hypogastrura litoralis Linnaniemi, 1909, bona spec. 


LiNNANIEMI (1909, 1912) a décrit cette forme comme variété de 
purpurescens, toute en exprimant son sentiment qu'il ne s'agissait 
pas d’une variété « ordinaire», mais d’une forme particulière du 
point de vue écologique aussi bien que morphologique. D’après 
l'arrangement des trois ergots aux pattes II et III, qui sont tous 
implantés à égale distance de la griffe, la forme se rapproche 
évidemment plus de Hyp. tullbergi que de purpurescens. 

Je dois à M. K. Lagerspetz de l'Université de Turku, le prèt 
des spécimens de la collection LINNANIEMI; ceux-ci proviennent de 
Ulvila (Pori, Finlande). 
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En comparant ce matériel à des tullbergi déterminés par 
LiNNANIEMI provenant du Spitzberg, jai pu me convaincre qu'il 
s'agissait de deux espèces très voisines, mais néanmoins distinctes. 

La taille et l’arrangement des poils sur les tergites sont sem- 
blables chez les deux espèces. Il s’agit de poils courts, les médiaux sur 
abd. IV sont nettement plus courts que leur écartement entre eux. 
Mais, tandis que les macrochètes dorsolatéraux de l’abd. VI, situés 
à côté des épines anales, sont toujours terminés par une faible 
massue chez tullbergi, ils sont pointus chez litoralis. Aux tibiotarses 
ITI de litoralis, il n’existe pas non plus de quatrième poil clavé 
(ergot), faisant partie du deuxième verticille, alors que ce poil est 
typique pour tullbergi et boldoru. Les dentes ont 6 poils, comme 
chez boldorit, contre 5 chez tullbergi. Je n’ai pas pu déceler d’autres 
différences par rapport à tullbergi. La taille des spécimens examinés 
varie de 1,2 — 1,5 mm. Le tube ventral porte 4+4 poils et le 
ténaculum, 3+3 dents. La couleur est violet foncé. 

D’après HammeER (1954), H. tullbergi serait le Collembole le plus 
commun de Peary Land (au nord du Groenland). Grâce au DfS. L. 
Tuxen (Copenhague), j'ai pu reviser aussi ce matériel groenlandais; 
je le trouve identique à H. litoralis. 


Neanura parva (Stach) et N. muscorum (Templ.) (fig. 1-2) 


Mlle G. Haybach (Vienne) m'a soumis des Neanura voisins de 
muscorum et de parva, provenant de Frankenburg (Haute-Autriche), 
mais ceux-ci portent sur les bosses dorsoexternes des th. I, II, III 
respectivement 2, 4, 4 poils (y compris le poil sensoriel fin), ce qui 
semble intermédiaire entre muscorum, qui en aurait 2, 3, 3, et parva, 
qui en aurait 2, 5, 5 — à s’en tenir aux indications de ma « Collem- 
bolenfauna Europas» (p. 99-100), basées elles-mêmes sur les des- 
criptions de Sracn (monographies II, 1949). En réalité, Sracu lui- 
même varie à ce sujet: en décrivant la chétotaxie de parva (p. 50), 
il donne 2, 5, 5 poils, mais en comparant parva et muscorum (p. 51), 
il attribue 2, 4, 4 à l’une, 2, 3, 3 à l’autre. Sur les exemplaires de 
Frankenburg, il y a aussi normalement 2, 4, 4 poils (fig. 1). Ce n’est 
qu'exceptionnellement que j'ai observé 5 poils sur les bosses 
dorsoexternes des th. IT et III, et alors d’un côté seulement. Por- 
tant alors mon attention sur ce détail chez Neanura muscorum, j'ai 
trouvé que la disposition normale était celle que reproduit la fig. 2: 
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il y a bien 3 poils sur les bosses en question, conformément aux 
formules, mais devant les bosses, une quatrième soie est implantée 
sur laire à grains fins; c’est là une subtilité que les formules négli- 
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Neanura parva. Thorax IT, bosses dorsoin- Neanura muscorum. Thorax IT, bosses dor- 
terne et dorsoexterne, côté droit. sointerne et dorsoexterne, côté droit. 


i gent, mais qu’il faut savoir en traitant de ces espèces. Sur les bosses 
dorsoexternes d’abd. I-III je trouve aussi 3 poils seulement, dans 
la règle (alors que Stach donne 4 pour parva). 

Je ne pense pas que ces observations diminuent la justification 
spécifique de N. parva. Cette espèce n’a constamment qu'un seul 
poil sur la bosse dorsoexterne du bord postérieur de la tête, tandis 
que V. muscorum en a toujours deux, même les jeunes individus. 
Sur les bosses médiales de l’abd. V, en revanche, le nombre de poils 
ne saurait fournir un caractère distinctif: il varie de 2 à 3 dans les 
deux espéces, le troisième poil étant minuscule ou absent. N. 
muscorum a les poils moins fortement barbelés que parva; mais je 
ne parlerais pas de poils lisses, comme le fait STACH. 


Onychiurus prolatus conlatus ssp. nov. (fig. 3-4) 


Justification.—Il me semble naturel de considérer 
cette nouvelle forme comme une race géographique de O. prolatus; 
cette dernière habite les grottes du Jura suisse et du Chablais, 
tandis que la nouvelle race a été découverte dans des grottes de la 
Suisse orientale. 

Il y a concordance entre les deux formes dans la plupart 
des caractères: grande taille (2,0-2,2 mm), pseudocelles: 
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33/022/33343, face inférieure et subcoxes 1, griffes inermes et 
élancées, poils préspinaux insérés sur deux lignes subparallèles, 
épines anales élancées, tube ventral avec 2+2 poils, th. I sans poils 
«m» (la chétotaxie de ce segment est toutefois sujette à une très 
grande variabilité, aussi bien chez prolatus s.str. que chez conlatus), 
postantennal avec environ 25 tubercules ovales, contigus. 


Diagnose différentielle.—La principale diffe- 
rence avec prolatus s.str. consiste dans un rapport de longueur 
différent des poils M/s de l’abd. V: 19/14 (épines anales = 10) 
(contre 21/9); le macrochète médial de la rangée postérieure est 
donc à peine 2 fois plus long que les épines anales, tandis que le 
microchète devant les ps. oc. dépasse nettement la longueur de 
celles-ci. D’autre part, labd. VI (fig. 3) est un peu régressé 





EIG 3: Fic. 4. 
Onychiurus prolatus conlatus n. ssp. Onychiurus prolatus conlatus n. 
Abd. IV-VI, pseudocelles et chétotaxie ssp. Abd. VI, vue dorsale. 


dorsale, de profil. 


dans ce sens que sa surface dorsale est inclinée par rapport 
à laxe du corps d’environ 50° (tandis que ces deux plans sont 
presque parallèles chez prolatus). Enfin les insertions des quatre 
microchètes préspinaux déterminent deux lignes qui convergent 
plus fortement que chez prolatus s.str. du Jura (fig. 4); cette con- 
vergence plus accentuće dans limplantation de ces poils a été 
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d’ailleurs aussi été observée chez des prolatus de la Grande Barme 
de Tanay (grotte du versant valaisan des préalpes du Chablais), 
spécimens qui ont autrement tous les caracteristiques de la race 
principale; les exemplaires valaisans occupent donc une position 
intermédiaire aussi bien du point de vue morphologique que géo- 
graphique. 

Stations. — 1) Grotte Wildkirchli, Säntis, 1480 m, 
(fameuse station néolithique), Appenzell, 10 exempl. leg MM. 
Aellen, Roth et Strinati, 12-8-1960. Holotype et paratypes au 
Muséum de Genève (Gz 74). 

2) Meierhöhle, Churfirsten, 1660 m, (St.-Gall), env. 200 m au S 
du Wildenmannlisloch, 3 ex. leg. Anker, 10-7-1955. 


Onychiurus lenticularius n.sp. (fig. 5) 


Justification .— Le postantennal composé, le nombre 
excessif de pseudocelles à la face dorsale et labsence d'épines 
anales placent la nouvelle espèce dans le voisinage de fistulosus, 
perforatus et bertrandi. Elle se distingue de toutes par les sensilles 
non granuleux de l'organe ant. III et par un nombre plus réduit de 
ps. oc. à la face ventrale (0/000/1313). 

Description .— Taille: 1,5-1,8 mm. Granulation cutanée 
presque uniforme, bases antennaires toutefois individualisées par 
une granulation plus fine. Ps.oc. voir fig. 5. Bases ant. avec 3 ps.oc. 





PICe eo 


Onychiurus lenticularius n. sp. Répartition de spseudocelles vus 
de profil. 


et 1 en arrière; bord postérieur de la tête constamment avec 4+4 
ps.oc.; entre ces deux groupes de ps.oc., point d’autres dans la 
région moyenne de la tête, ce qui distingue cette espèce de fistulosus. 
Tergites thoraciques I avec 5, I-II avec 8, abdominaux avec une 
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dizaine de ps.oc. Abd. VI sans ps.oc. Région pleurale et subcoxale 
du thorax relativement très riche en ps.oc. En revanche, la face 
ventrale ne porte que les ps.oc. suivants: 0/000/1313. Antennes, 
sternites génital et anal sans ps.oc. Poils courts, sans macrochètes 
différenciés. Tube ventral avec, de chaque côté, une demi-douzaine 
de poils submarginaux et 1 poil latéral, ce dernier presque deux fois 
plus long que les premiers. Organe ant. III avec 5 papilles pro- 
tectrices assez allongées et deux sensilles inclinés, distinctement 
canaliculés; la surface de ces sensilles est pratiquement lisse, parfois 
avec une trace d’un festonnage, mais en tout cas pas comparable 
avec la nette granulation de ces organes chez fistulosus Gisin; 
HaxpscHin (1924) et Denis (1936) parlent aussi d’une forte granu- 
lation chez leurs espèces perforatus et betrandi. Une parenté étroite 
entre ces quatre espèces me semble toutefois évidente, ce qui con- 
firme une fois de plus (cf. Gisin, 1960, p. 110, note) que la granula- 
tion des sensilles ant. ITI n’est pas un critère sous-générique, voire 
générique. Griffes sans dents internes ni latérales. Empodium 
graduellement effilé, à peu près de la même longueur que la griffe. 
Je n’ai qu’un seul mâle, mal conservé, mais 1l ne semble pas posséder 
d'organes sexuels secondaires. 


Station.—-Buco della Bondaccia, grotte du Monte Fenera, 
Borgosesia, Piémont, Italie, 20-X-1961, 4 exempl. leg. MM. V. 
Aellen, P. et J. Scaramiglia et P. Strinati (types au Muséum de 
Genève, Md 17). 


Onychiurus gigont n.sp. (fig. 6-9) 


Justification .— Cette nouvelle espèce tombe dans le 
groupe handschini-cavernicola. Elle se distingue par sa formule de 
pseudocelles, en particulier à la face ventrale de la tête: une paire 
de ps.oc. est située très en avant, près de la bouche (fig. 6); cela 
ne s'était Jamais observé auparavant dans le genre, mais ce carac- 
tère se retrouve chez O. haybachae, autre espèce décrite dans ce 
travail. La forme allongée des griffes et des papilles de l’organe ant. 
III ainsi que la présence d’une lamelle empodiale indiquent qu'il 
s'agit probablement d’une espèce troglobie. 

Description.— Taille: 1,6-1,8 mm. Blanc. Granulation 


cutanée fine, presque uniforme; bases antennaires non indivi- 
dualisées en dessus par un autre type de granulation. Ps.oc. dor- 
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Frc. 6. 
Onychiurus gigoni n. sp. Tête, de profil, 
emplacement des pseudocelles à la face 
ventrale de la tête et quelques poils en- 
vironnants. 








O 
Erics Fic. 8. 
Onychiurus gigoni n. sp. Abd. IV-VI de profil, pseudo- Onychiurus gigoni n. Sp. 
celles dorsaux et chétotaxie. Griffe III, face antérieure. 





Fıc. 9. 


Onychiurus gigoni n. sp. Abd. II-V, de profil, pseudocelles 
ventraux et chétotaxie, mâle. 


S H. GISIN 


saux: 32/133/33354, ventraux : 3/011/0111, subcoxau c e S 
ps.oc. ventraux sur abd. II et III sont placés très latéralement 
(fig. 9); ceux des th. III sont plus petits que les autres, et situés 
près de la médiane sur le grand bourrelet postérieur. Des détails 
caractéristiques de la chétotaxie ressortent des fig. 6-9; abd. IV et 
V se signalent par la présence d’un seul macrochète dans la région 
entre les ps.oc. médiaux et par l'absence d’un macrochète postérieur 
entre le groupe de 3 ps.oc. médiaux de l’abd. V et le ps.oc. latéral. 

Le pronotum porte de chaque côté 3 macrochètes, qui sont, 
dans l’ordre décroissant de leur taille, le latéral, le médial et le 
postérieur; en plus, il y a 3-4 microchètes. La chétotaxie aux environs 
des ps.oc. du bord postérieur de la tête est en principe comme chez 
O. haybachae (fig. 10), mais les macrochètes sont plus différenciés; 
en particulier, le poil qui vient latéralement après le ps.oc. externe 
est un macrochète presque aussi fort que les autres macrochètes 
de langle postérieur de la tête (chez O. handschini, la chétotaxie de 
cette partie du corps est d’ailleurs du même type). L’organe ant. III 
est protégé par 5 poils, tous implantés aux bases même des papilles, 
qui sont aussi au nombre de 5 et dont la forme est un cône très 
élancé (plus de 5 fois plus long que large); les sensilles latéraux sont 
lisses et canalicuiés, faiblement inclinés. L’ensemble des antennes 
semble aussi plus allongé que chez d’autres espèces du groupe 
(ant./diagonale céphalique = 1/1) et en particulier l’ant. IV est 
plus cylindrique qu’ovoïde (2,5 fois plus long que large). Post- 
antennal avec une quinzaine de bosses composées. Griffes inermes, 
élancées; empodium à lamelle basale modérément élargie (fig. 8). 
Pas trace de furca, ni de tenaculum, ni d’épines anales. Le mâle 
n'a pas d’autres caractères sexuels secondaires qu’une légère 
multiplication des poils à la face ventrale de l’abd. II (fig. 9). 

Station.— Grotte des Roches Bornel, Jura neuchâtelois, 
795 m, 1 femelle le 30-XI11-1960 (holotype, Gz 86) et 2 mâles et 
1 femelle le 13-1V-1961 (Gz 93), leg. MM. Acllen, Gigon et Strinati. 
Types au Museum de Genève. 


Onychiurus haybachae n.sp. (fig. 10) 


Justification.— C'est une espèce voisine de gigoni et de 
handschinti, toutes deux cavernicoles du Jura suisse. Elle partage 
avec gigont la répartition des peudocelles à la face dorsale, ainsi que 
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la présence, insolite, d’une paire de ps.oc. bucaux (cf. fig. 6). A la 
face ventrale de l’abdomen, le nombre des ps.oc. est plus grand 
que chez toutes les espèces voisines: 3222. 


Description.— Taille: 1,4-1,8 mm. Blanc. Bases anten- 
naires nettement individualisées par une granulation plus fine et 
plus serrée. Ps.oc. dorsaux: 32/133/33354, ventraux: 3/011/3222, 
subcoxes: 2. La disposition des ps.oc. est comme chez gigont en ce 
qui concerne la face dorsale et la face ventrale de la tête (fig. 6-7). 
Il est à noter que, sur abd. IV, les ps.oc. externes des deux grou- 
pes médiaux de trois ps.oc. sont très éloignés des autres (plus 
d’une vingtaine de grains cutanés d’écart), comme chez gigoni, 
contrairement à l'implantation rapprochée de ces 343 ps.oc. 
chez handschini (fig. 257 in Gisix 1960). A la face ventrale des 
th. IT et II, les ps.oc. sont placés sur le grand bourrelet postérieur 
chez gigoni, mais sur le bourrelet transversal moyen chez kay- 
bachae et handschint (fig. 256 in GisiN 1960). Sur le sternite abd. I, 
les 3+3 ps.oc. sont placés comme chez handschinr et siloarius 
(fig. 256, 273 in GisiN 1960). Aux abd. IV et V, la chétotaxie 
n’est pas celle de gigont, mais celle, plus habituelle, de handschint 
(cf. fig. 257 in Gisin 1960). Aux environs des ps.oc. du bord posté- 
rieur de la tête, la chétotaxie est celle représentée à la fig. 10; vers 


Fc. 10. 
Onychiurus haybachae n. sp. Bord 
postérieur de la tête, moitié gauche 
(ligne pointillée — médiane). 





la médiane, les poils sont assez constants, mais latéralement du 
ps.oc. externe, il y a souvent des microchètes surnuméraires. Or- 
gane ant. III à 2 sensilles courbés, canaliculés, pratiquement lisses, 
et à 5 papilles légèrement coniques, mais pas aussi allongées que chez 
gigont, et protégées par 5 poils. Ant. / diagonale céphalique = 22 / 
29. Ant. IV ovoïde. Postantennal avec une quinzaine de bosses com- 
posées. Griffes sans dents, ni latérales ni internes; elles sont plutôt 
élancées, mais pas autant que chez gigoni, L’appendice empodial a 
une lamelle basale plus étroite que gigonti et handschini; il s’agit d’un 
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développement intermédiaire entre celui du groupe handschini- 
cavernicola et celui du groupe silvarius, et il faut convenir que le 
caractère « lamelle empodiale » est impropre à définir deux groupes 
naturels et tranchés. Pas trace ni de furca ni d’épines anales. Pas 
d'organe ventral mâle. Tant les mâles que les femelles ont le 
sternite abd. III beaucoup plus densément pileux que handschini 
(à peu près comme gigont, v. fig. 9). 

Station.— Herdengelhôühle bei Lunz, Basse-Autriche, une 
dizaine d’exemplaires, 13-VIII-1952 et 22-VII-1952, leg. Dr J. 
Vornatscher (types au Muséum de Genève, Id 7-8). 


Onychiurus cavernicola Stach, 1934 (fig. 11) 


Taxonomie.— Depuis la première description de cette 
espèce par STACH, celle-ci n’a plus été réétudiée. J’en ai eu main- 
tenant l’occasion grâce à un abondant matériel récolté par le Dr 
J. Vornatscher. 

D’après STacH, le nombre des pseudocelles serait le suivant: 
face dorsale 32/133/33343, face ventrale 1/000/0111, subcoxes 1. 
Mais plusieurs pseudocelles ont dû échapper à l’auteur polonais, 
car Je trouve constamment: 34/133/33353, 2/000/0112, subcoxes 2. 
Stach n’a pas observé, en particulier, les 24-2 ps.oc. extérieurs au 
bord postérieur de la tête qui sont placés très en arrière (fig. 11): 
le ps.oc. habituel de la face ventrale de la tête, ainsi que l’antéro- 
latéral de l’abd. IV, les deuxièmes sur le sternite abd. IV et sur les 
subcoxes avaient aussi passé inaperçus. 


Stations.— Jusqu'à présent, on ne connaissait l'espèce 
que de deux grottes du bord septentrional des Alpes orientales 
(Türkenloch bei Klein-Zell, Rettenwandhôhle) d’où STAcH possé- 
dait son matériel, ainsi que de la Fritz-Otto-Hôühle im Kaiser 
(JANETSCHEK, 1950). 

M. Vornatscher l’a capturé de nouveau en nombreux exemplaires 
dans le Gipsloch, an der Hohen Wand, Basse-Autriche, 15-X11-1957. 


Onychiurus vornatscheri Stach, 1946 (fig. 12) 


Taxonomie.— Depuis la première découverte de l'espèce, 
elle n’a plus été retrouvée ni réétudiée. Sur des topotypes récoltés 
par M. Vornatscher dans la Oetscherhôühle, j’ai observé la répartition 
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suivante des pseudocelles: face dorsale 33/133/33333, face ventrale 
2/---/1212, subcoxes 2. Le troisième ps.oc. de labd. V avait sans 
doute échappé à STaAcH, car il indique deux seulement pour ce 
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Eic. 11. Fic. 12. 
Onychiurus cavernicola. Bord postérieur Onychiurus vornatscheri. Bord postérieur de 
de la tête, moitié gauche. la tête, moitié gauche. 


segment. Je donne une figure du bord postérieur de la tête (fig. 12). 
On verra que les différences par rapport à O. cavernicola et hay- 
bachae sont fondamentales, mais que la disposition des ps.oc. et 
des poils est comparable à ce qu’elle est chez O. granulosus; en 
particulier, on retrouve les 3+3 poils médiaux à la rangée posté- 
rieure, devant les ps.oc. internes. Sans doute vornatscheri est à 
rapprocher de granulosus. Le développement d’une lamelle em- 
podiale est un caractère polyphyletique, apparemment en relation 
avec la spécialisation troglobie. 


Station s.— Oetscherhôhle, Basse-Autriche, 1951, 5 exempl. 
leg. Dr J. Vornatscher. 

Herdengelhöhle bei Lunz, Basse-Autriche, 13-VIII-1951 et 
22-VII-1952, une douzaine d’exempl. leg. Dr. J. Vornatscher. 

Höhle an der Unterschäffleralm (Carinthie), 16-VII-1959, 8 
exempl. leg. Dr J. Vornatscher. 


Onychiurus granulosus Stach (fig. 13-14) 


Taxonomie.— Après avoir décrit cette espèce en 1930, 
STACH l’a redécrit encore à deux reprises (1934, 1954), donnant 
chaque fois un nombre un peu différent de pseudocelles sans 
infirmer expressément ses données antérieures. Mes exemplaires 
concordent avec la plus récentes des descriptions de STracx: face 
dorsale 33/133/33333, face ventrale 1/011/1212, subcoxes 2. La mise 
en synonymie par STACH (1954) de pseudogranulosus Gisin avec 
granulosus est tout à fait insoutenable, comme je lai déjà exposé 
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en 1955 (Mitt. schweiz.ent.Ges. 28: 142) et je puis le confirmer 
maintenant en apportant des compléments d'informations. Ceux-ci 
me rassurent en même temps quant à la validité probable des 
espèces cavernicoles voisine décrites des environs de Postumia 
(postumicus, canzianus et anellu). 

Le lot dont je dispose de granulosus ne renferme qu’un seul 
mâle accompagnant six femelles. À première vue, on dirait que ce 
mâle ne présente pas d’organe ventral, aucun des poils du tube 
ventral n’étant épaissi. Mais en comparant l’orientation des poils 
marginaux du tube ventral chez les femelles et le mâle, je me suis 
rendu compte que les 3+3 poils postérieurs chez le mâle repré- 
sentent des poils particuliers: ils sont dressés ou recourbés en 
arrière et placés un peu à part (fig. 13); on peut admettre que 
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Onychiurus granulosus. Tube ventral 
d’un mâle, de profil. 


l'aspect et ces poils et spécialement leur épaisseur peut varier, 
éventuellement en fonction de l’âge des individus (mon mâle 
mesure 1,8 mm). 

Il se confirme (cf. Gisin 1955) que le pronotum porte 6+6 poils 
(fig. 14), et quelquefois encore des poils supplémentaires (toujours 
5+5 poils chez pseudogranulosus). La chétotaxie du bord postérieur 
de la tête est aussi caractéristique, les 3+3 poils médiaux en 
rangée postérieure sont constants, tandis qu’il y a une certaine 
variation pour les poils entourant les ps.oc. extérieurs. Le nombre 
des bosses au postantennal est le plus souvent problématique à 
fixer, car il semble y avoir des fusions ou des divisions indistinctes ; 
dans plus d’un cas, je aurais pas hésité à compter 12 ou 14 bosses, 
mais l’ensemble de l'organe reste toujours relativement court, ce 
qui est caractéristique pour le groupe d’espèces en question. Les 
poils du dos sont pointus et pas du tout obtus comme chez pseudo- 
granulosus. Je trouve la dent interne des griffes plus souvent 
présente qu'absente, mais il est typique qu'elle est située un peu 
avant le milieu de la crête interne (contrairement à canzianus). 
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Station.— Katerloch, bei Weiz (Styrie), 4-1-1957, 7 
exempl. leg. D! J. Vornatscher. 





\ k / 
O 
Fic. 14. Fre. 15. 
Onychiurus granulosus. Bord posté- Onychiurus postumicus. Bord posté - 
rieur de la tête et Thorax I, moitié rieur de la tête et Thorax I, moitié 
gauche. gauche. 


Onychiurus postumicus Bonet (fig. 15) 


Taxonomie.— Seuls BoneT (1931) et Sracu (1934) ont 
vu et décrit cette espèce apparemment propre à la grotte de Pos- 
tumia. Les caractères distinctifs invoqués par STACH par com- 
paraison avec granulosus peuvent paraître suspects, en particulier 
après mes observations citées ci-dessus à propos de cette dernière 
espèce (nombre de bosses au postantennal, forme des poils trans- 
formés à l'organe ventral mâle). Je me suis néanmoins convaincu 
du bien-fondé de postumicus ayant découvert des différences 
inédites entre les deux espèces. 

Je confirme que les bases antennaires ne sont guère indivi- 
dualisées par une granulation plus fine, contra ement à celles de 
granulosus. L'organe ant. IIT possède 5 papilles et 2 sensilles forte- 
ment granuleux. Je renonce à compter les bosses du postantennal, 
les conditions me semblant aussi mal définies et variables que chez 
granulosus; il est vrai que mon matérial est particulièrement 
macéré. Pseudocelles à la face dorsale 33/133/33333; ni BONET, ni 
STACH ne donnent la répartition à la face ventrale: J'en trouve 
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1/011/1212, comme chez granulosus; aux subcoxes, BONET indique 
2, Sracx 1, il y a sans doute toujours 2. Les poils du dos sont 
effilés, et non obtus comme chez pseudogranulosus. En revanche, 
la chétotaxie du pronotum est comparable à celle de cette dernière 
espèce: 4 macrochètes et 1 microchète de chaque côté (fig. 15). Au 
bord postérieur de la tête, la différenciation des macrochètes est 
aussi beaucoup plus prononcée que chez granulosus. Griffes inermes. 
Parmi 25 femelles, je n’ai trouvé que 2 mâles. Aucun de ceux-ci 
n’a de poils foliacés tels que Sracu les décrit; mais chez mes deux 
exemplaires, les 2+2 poils homologues sont néanmoins un peu 
différenciés: ils sont dressés, courts et légèrement plus épais que les 
autres poils du tube ventral. Il semble caractéristique aussi qu'il 
n’y en ait que 2 de chaque côté, alors qu’il en existe 3 ou 4 chez 
granulosus. La variation de la forme des poils de l’organe ventral 
mâle a déjà été observée chez d’autres espèces d’Onychiurus, par 
exemple O. circulans, ghidintt, granulosus. 


Station.— Grotta Nera, près Postumia, sur du bois et sur 
l’eau; sans date; collection C. Börner du Deutsches Entomolo- 
oisches Institut, Berlin. 


Onychiurus austriarius n.sp. (fig. 16) 


Justification.— C'est apparemment un vicariant géo- 
graphique de O. cebennarius, un cavernicole des Cévennes. O. 
austriarius n.sp. ne s’en distingue essentiellement que par la pré- 
sence de 2+2 ps.oc. à la face ventrale de l’abd. ITI; la formule de 
ps.oc. ventraux est donc celle de O. sulvarius, chef de file auquel on 
rattachera peut-être un jour ces formes troglobies comme sous- 
espèces. 


Description.— Taille: 1,5-2,7 mm. Bases antennaires 
individualisées par une granulation un peu plus fine. Ps.oc. dor- 
saux: 32/133/33354, ventraux: 3/011/3222, subcoxes 2. Sur chaque 
côté de labd. IV, il y a deux ps.oc. médiaux séparés par 3 grains 
cutanés, puis suit le troisième ps.oc. à une vingtaine de grains, soit 
un écart relativement très grand, presque aussi grand que celui 
qui sépare ce ps.oc. du latéral postérieur. La disposition des ps.oc. 
de labd. V et des poils environnants ressort de la fig. 16. La longueur 
relative de ces poils est assez constante; ainsi le poil médial à côté 
du ps.oc. médial est deux fois aussi long que le sensille placé devant 
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ce ps.oc. (il est donc plus long que chez stlvartus mais plus court 
que chez cebennarius). Postantennal avec une quinzaine de bosses 
composées. Organe ant. III avec 5 papilles de longueur moyenne 
et 2 sensilles lisses, inclinés, canaliculés. Griffe 

sans dent interne, avec de minuscules dents 

latérales. Empodium régulièrement effilé, attei- 

gnant l’apex de la griffe. Ni rudiment de furca 

ni épines anales. Certains mâles ont les poils FO 

situés entre les ps.oc. médiaux du sternite abd. O 
ITI très légèrement épaissis. O 


Station. — Koppenbrüllerhöhle, près | 
Obertraun (Haute-Autriche), 16-VIII-1952 une or 
centaine d'exemplaires et le 28-VII-1951 une y 
trentaine d’ex. leg. D” J. Vornatscher (types au O p 
Muséum de Genève, Id 18/19). S 

/ 

Onychiurus trisilvarius n.sp. (fig. 17-18) / 

/ 

Justification.—Le nom spécifique 
veut rappeler que la nouvelle espèce est voisine Lae- 16. 

Onychiurus 


de sulvarius, mais s’en distingue, entre autre, par austriarius n. sp. 
la présence de 3+3 pseudocelles au bord pos- Région des pseudo- 
pan À , A celles dorsaux sur 
térieur de la tête (2+2 chez silvarius) et de abd. V, de profil. 
deux groupes médiaux de 3 pseudocelles (2 chez 
silvarius) à labd. V. La formules des ps.oc. dorsaux serait donc 
comme chez arminiarius Gisin, 1960, décrit également d’une 
grotte de Basse-Autriche; mais à la face ventrale, les ps.oc. sont 
autrement distribués que chez toutes les autres espèces: 3/011/3211. 
L'absence d’un organe ventral mâle et la chétotaxie servent 


également à caractériser l’espèce. 


Description.— Taille: 1,6-2,4 mm. Blanc. Bases anten- 
naires nettement individualisées par une granulation plus fine et 
plus serrée. Ps.oc. dorsaux: 33/133/33354, ventraux: 3/011/3211, 
subcoxes: 2. Les 3 ps.oc. de chaque côté du bord postérieur de la tête 
ne sont pas équidistants, comme chez arminiarius, mais le ps.oc. 
externe est plus écarté (fig. 17). Le troisième ps.oc. de l’abd. IV est 
très écarté du groupe médial (env. 20 grains cutanés de distance, 
fig. 18). La chétotaxie des abd. IV et V est remarquable par la forte 
différenciation des microchètes et des macrochètes (fig. 18); il n'y a 
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pas de macrochètes en rangée postérieure à l’abd. V entre le ps.oc. 
latéral et le groupe médial des 3 ps.oc. qui forment un triangle à 
peu près rectangle. La chétotaxie du pronotum est celle de silvarius 





rc 17: Fıc. 18. 


Onychiurus trisiloarius n. sp. Bord Onychiurus trisilvarius n. sp. Abd. IV-VI, de profil! 
postérieur de la tête, moitié gauche. pseudocelles dorsaux et chétotaxie. 


— -se 


(fig. 271 in Gisin 1960). A la face ventrale, les ps.oc. des th. IT et III 
sont situés sur le bourrelet transversal moyen, comme chez sil- | 
vartus. Au sternite abd. II, c’est la paire médiale de ps.oc. qui 
manque, par rapport à silvarius, tandis qu’au sternite IV, c’est au 
contraire la paire latérale qui fait défaut. Organe ant. III avec 

> papilles modérément allongées, 5 poils protecteurs, et 2 sensilles 
lisses, inclinés, canaliculés. Postantennal avec environ 18 bosses 
composées. Griffes sans dent interne, mais avec de petites dents 
latérales (visibles en vue dorsale); empodium graduellement effilé. 

Ni furca, ni épines anales. Mâle sans organe central, je n’ai pas non 

plus observé que les poils du sternite abd. III soient renforcés, 
comme chez silvarius. 


Station .— Wilhelminenhöhle près Lunz (Basse-Autriche), 
14-VI1-1956, 12 exempl. leg. D! J. Vornatscher (types au Muséum 
de Genève, Id 10). 


Onychiurus quadrisilvarius n.sp. (fig. 19) 


Justification.— C'est une forme très voisine de tri- 
silvartus, dont elle diffère par les caractères suivants: 10 4+4 ps.oc. 
au bord postérieur de la tête (au lieu de 3+3). 29 Pas de poil entre 
les 2 ps.oc. rapprochés de chaque côté du bord postérieur de la tête 
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(fig. 19, contre fig. 17). 30 Le troisième ps.oc. de l’abd. IV est moins 
écarté des deux médiaux que chez trisilvarius (écart de 10 grains 
cutanés environ, au lieu de 20 grains); en revanche, l’externe du 


mn. i 
SD Ce 
\ aK 
© : 





Fıc. 19. 


Onychiurus quadrisilvarius n. sp. Bord 
postérieur de la tête, moitié gauche. 


groupe médial des 3 ps.oc. sur abd. V est plus écarté des deux 
autres (les écarts sont respectivement, environ 5-6 grains et 2-3 
grains). 40 Face ventrale de la tête avec 2+2 ps.oc. (contre 3+3). 
50 Taille plus grande. 


Description.—Taille: 2,4-3,6 mm. Ps.oc. dorsaux: 
34/133/33354, ventraux: 2/011/3211, subcoxes: 2. A la face ventrale 
de la tête, c’est la paire médiale postérieure de ps.oc. qui manque. 
A part les différences relevées ci-dessus, le reste de la description 
serait la répétition de celle de O. trisilvarius, et j'y renvoie. 


Station.— Katerloch, près de Weiz (Styrie), 4-1-1957 
7 exempl., 30-VI-1956 4 exempl., et 2-1-1954 12 exempl. leg. 
Dr J. Vornatscher (types au Muséum de Genève, Id 15-17). 


Onychiurus subcirculans n.sp. (fig. 20) 


Justification.—Je n’observe que deux différences 
essentielles entre cette nouvelle forme et circulans: 1° La face 
ventrale de labd. III porte 2+2 pseudocelles, soit une paire médiale 
et une paire latérale (seule cette dernière existe chez circulans). 
20 Les macrochètes de la face dorsale sont beaucoup moins longs 
par rapport au microchètes; par exemple, les macrochètes dorso- 
latéraux de l’abd. VI n’atteignent jamais l'extrémité des épines 
anales (alors qu'ils la dépassent chez circulans, cf. fig. 20 et 21). 


Détails descriptifs.— Taille: 1,7-2,4 mm. Incolore. 
Dos de labd. VI parallèle à l’axe du corps. Granulation cutanée 
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18 
plus grossière que chez circulans, assez régulière sur l’abdomen, 
mais avec des grains plus fins aux bords antérieurs et postérieurs 
des tergites thoraciques et de la tête. Ps.oc. dorsaux: 32/133/33353 
(même disposition que chez circulans), ventraux: 3/011/3222 
(tous distincts, sauf la paire médial d’abd. I qui est plus faible), 
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Fic20: Fic E 
Onychiurus circulans. Parties dorsales des 


Onychiurus subcirculans n. sp. Parties 
dorsales des abd. V et VI, de profil. abd. V et VI, de profil. 


subcoxes: 2. Organe ant. III avec 5 papilles de forme ordinaire, et 
2 sensilles lisses, inclinés. Tubercules composés du postantennal 
très rapprochés. Griffes inermes, empodium effilé. Epines anales, 
voir fig. 20, presque aussi longues que les griffes. Organe ventral 
mâle comme chez circulans, c.-à-d. sur la médiane, il y a 2 poils 
pointus au bord postérieur de labd. IE, et une bonne demi-douzaine 


de poils semblables au bord antérieur de labd. III. 


Station.— Grotte de Castelcività près Salerno, Italie du 
13-X-1958, une quinzaine d'exemplaires leg. Ch. Roth. 


Sud. 
(Types au Muséum de Genève, Md 10). 
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À PROPOS D'UNE NOTE RÉCENTE DE PACLT SUR 


Tullbergia crassicuspis Gisin 


PaczT (Opusc.ent. 26, 1961: 38-40) vient de rencontrer pour la 
première fois T'ullbergia crassicuspis en Tchécoslovaquie, et prétend 
que depuis mes trouvailles en Suisse, plus personne n'avait signalé 
cette espèce. Or, J'indique dans ma « Collembolenfauna Europas » 
(GisiN 1960) la répartition suivante: Suisse septentrionale, Alle- 
magne, Ecosse. Voici mes références: 


BocKEMÜHL, J. Zool. Jahrb. (Syst.) 84, 1956: 136 (Tübingen); 


SHEALS, J. G. Journ.anim.Ecol. 26, 1957: 126 (Glasgow). J'avais 
moi-même identifié le matériel de SHEALS. 


Dans une note infrapaginale du même travail, PACLT rappelle que 
STREBEL (Acta zool.cracov. 2, 1957: 471) a mentionné T. tricuspis 
en Allemagne. Je n'avais pas tenu compte de cette indication dans 
ma «Collembolenfauna Europas», pensant que STREBEL ignorait 
à l’époque la description de T. ramicuspis Gisin, 1953, espèce 
avec laquelle il aurait pu y avoir confusion. Vérification faite sur 
le matériel original, prêté aimablement par M. O. STREBEL, il se 
révèle maintenant que c'était effectivement T. ramicuspis. Il 
s'ensuit que T. tricuspis n’est pas encore connu d’Allemagne. 


Tetracanthella cassagnaut n.sp. (fig. 22) 


Justification.— La nouvelle espèce est très voisine de 
T. tuberculata Cassagnau; elle s’en distingue essentiellement par 
l’absence d’un poil au ténaculum, par la longueur des macrochètes, 
et par la réticulätion des tergites thoraciques et abdominaux I-II 
qui est du même type que celle de l’abd. ITI, alors qu'elle est plus 
fine sur les segments antérieurs chez tuberculata. 


Description.— Taille: 0,9-1,4 mm. Bleu foncé. Réticula- 
tion dorsale fine, avec des cellules plus grandes dans la région 
médiane des tergites thoraciques et abdominaux; la taille des 
cellules et leur étendue augmentent régulièrement d'avant en 
arrière, mais je n’ai jamais observé des plages lisses. Des zones 
concentriques de petites réticulations ne sont pas typiquement 
développées; elles ne comprennent en général qu’un seul rang 
circulaire, souvent incomplet ou manquant tout à fait. Abd. I, 
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II. III avec 2, 2, 3 macrochètes de chaque côté. Macrochètes 
médiaux de l’abd. IT plus de 3 fois plus longs que les microchètes 
environnants (un peu plus de 2 fois plus longs seulement chez 
tuberculata). 646 yeux; sur des exemplaires dépigmentés, on ob- 
serve encore 2+2 vestiges d'yeux, aux emplacements des cor- 
néules G et H, sous forme de petites plages lisses aux contours 
variables et irréguliers, mais toujours beaucoup plus petites que 
les yeux fonctionnels. Postantennal 21% fois aussi long qu’un dia- 
mètre d’une cornéule. Empodium dépassant un peu le milieu de la 


DL, 


Frc. 22: 
Tetracanthella cassagnaut n. sp. Furca 
et tenaculum, de profil. 


griffe. Tibiotarses I, IT, III avec 1, 2, 2 ergots dorsaux. Rétinacle 
avec 3+3 dents, sans poil (fig. 22). Furca voir fig. 22. Il manque 
souvent une paire de poils au manubrium. Epines anales de forme 
normale, jamais crochues. 


Station.— Pied du Salève, près du Coin (Haute-Savoie), 
pente Sud, devant l'entrée de la grotte de la Balme; plusieurs 
exemplaires leg. P. Strinati, 2-I1-1952. (Types au Muséum de 
Genéve, Kb 52). 


Entomobrya purpurascens (Pack.) 


Deux mentions explicites seulement de cette espèce en Europe, 
dans la httérature: un grand nombre d'exemplaires dans une 
maison près de Paris signalés par DENIS (1934) sous le nom de 
Entomobrya subpurpurascens Denis, et d'innombrables spécimens 
dans un viel établi en bois dans une carrière souterraine de la 
région parisienne cités par BALAZUG ET AL. (Vie et Milieu, 2, 1951: 
317) sous le nom de Æntomobraya guthriei ( = subpurpurascens). 
CHRISTIANSEN (1958) a vu les spécimens de Denis et affirme leur 
identité avec Æ. purpurascens, forme décrite de l'Amérique du 
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Nord, ce qui fait dire cet auteur qu’en Europe l'espèce est intro- 
duite par l’homme. 

Et voici une nouvelle trouvaille en masse, très comparable à 
celle de Paris: 

Genève, en pleine ville, quartier des Eaux-Vives, maison loca- 
tive située pas loin d’un grand peuplier, des centaines de spécimens 
dans une cuvette placée sous un chauffe-eau dans la salle de bains, 
début de septembre 1961, leg. M. Mamboury. Ces exemplaires 
appartiennent à la forme B de CHRISTIANSEN, c.-à.d. le pigment 
violet forme des bandes transversales aux bords postérieurs des 
segments. 

Malgré cette nouvelle station de l’espèce dans une maison, la 
thèse de l'introduction artificielle en Europe nécessite confirmation, 
en relation avec la revision de l’espèce voisine et problématique que 
représente Entomobrya myrmecophila Reuter. 


Pseudosinella feneriensis n.sp. (fig. 23-26) 


Justification .— La nouvelle espèce se distingue de 
toutes les autres par la présence, aux griffes, d’une grande et 
unique dent interne de forme insolite: cette dent est en effet 
terminée par une pointe acérée, assez longue et bien individualisée 
de la partie foliacée (fig. 23-25). On peut penser qu'il s’agit d’une 





Pseudosinella feneriensis 1. Sp. 


Frc. 23. F1G. 24. Pres. 
Griffe I, face anté- Griffe II, crête in- Griffe III, de profil, face an- 
rieure, un peu tournée terne, face ventrale  térieure. 
vers la face ventrale. (appendice ventral 
supprimé). 
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particularité d’un troglobie évolué; toutefois, les autres caractères 
de l'espèce (habitus, longueur des antennes, organe ant. III, 
mucron) ne témoignent pas d’une adaptation générale très poussée 
à la vie cavernicole. 


Description .— Taille: env. 1,5 mm. Blanc. De minus- 
cules grains, visibles aux forts grossissements seulement, de pigment 
bleu disséminés sur le corps. Aveugle. Habitus d’un Pseudosinella 
terricole. Th. II/[ITI/Abd.I/IT/ITI/IV = 20/10/7/9/10/27. Diagonale 
céphalique / ant. = 12/17. Ant. I/IT/ITI/IV = 4/9/7/14. Grifies 
sans dent médiane, et seule la dent postérieure de la paire habituelle 
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Pseudosinella feneriensis n. sp. Bourletiella difjusa n. sp. Tête du mâle, 
Organe ant. HI. partie supérieure avec les poils épaissis, 


de profil. 


est développée. Suivant l'orientation de la griffe, cette dent se 
présente très différemment (fig. 23-25), mais on remarque toujours 
la curieuse pointe terminale; le plan de la dent est presque per- 
pendiculaire à celui de la griffe, de sorte que la dent n’apparaît que 
peu si on regarde la griffe de profil (fig. 25). Sensilles de l’organe 
ant. FFT ovoïdes (fig. 26). Ergot dorsal des tibiotarses fin, pointu 
(fig. 23, 25). Mucron de forme normale, les deux dents de grandeur 
égale, épine basale distincte. Région non annelée des dentes 3 fois 
plus longue que le mueron. Ténaculum avec 4+4 dents. 

Station.—1) Buco della Bondaccia, grotte du Monte 
Fenera, Borgosesia, Piémont, Italie, 20-X-1961, 4 exempl. leg. 
MM. V. Allen, P. & J. Scaranuglia, et P. Strinati. (Toe 
Muséum de Genève, Md 17). 


2) Grotta Chiara, ibidem, 2 exemplaires (Md 19). 
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Bourletiella (Heterosminthurus) diffusa n.sp. (fig. 27) 


Justification .— Les femelles de cette nouvelle espèce 
ne semblent différer de B. bilineata que par la pigmentation qui est 
diffuse sur l’ensemble de la tête et du corps. Le mâle, en revanche, 
porte sur le dos les curieuses productions globuleuses caractéristi- 
ques des mâles de B. nonlineata Gisin. Mais sur le front, le mâle 
de diffusa a 2 paires de poils épaissis (fig. 27), alors que nonlineata 
n’en possède qu'une seule paire. 


Description .— Femelles: 1-1,2 mm; Mâle: 1,0 mm. 
Tête et dos de l'abdomen bleu violet, face ventrale et extrémité plus 
claires, souvent presque incolores, antennes uniformément viola- 
cées. Habitus, yeux, pattes, abd. VI et furca des femelles comme 
chez B. bilineata. Poil subapical de la face dorsale des dentes moitié 
aussi long que le mucron. Mâle avec 2+2 poils frontaux épaissis 
(fig. 27) et, dans la région occipitale, avec 1+1 poils transformés en 
globules semblables à ceux qui remplacent les poils sur la partie 
antérieure du dos jusqu’au niveau des trichobothries abdominales 
(nonlineata a les mêmes globules sur le dos, mais point sur la tête). 


Stations.— Rossrücken (Zillertaler Alpen, Tirol), Curvule- 
tum, 2820 m (1 mâle, holotypes, au Muséum de Genève), et 2400 m 
(8 femelles). 

Hornkees (au-dessus de la Berlinerhütte, Zillertaler Alpen), au 
bord du glacier, 2030 m, 1 femelle. Leg. Prof. H. Janetschek, 1946. 





ZLUSAMMENFASSUNG 


Beschreibung von 10 neuen Arten, worunter 8 kavernikole 
(7 Onychirus und 1 Pseudosinella), 4 Tetracanthella und 1 Bour- 
letiella aus Jura, Alpen und Appennin. Dazu 1 neue Unterart (von 
Onychiurus prolatus). Revisionsbeiträge zu Hypogastrura litoralis, 
Neanura parva, Onychiurus cavernicola, vornatscheri, granulosus 
und postumicus. Zur Kenntnis der geographischen Verbreitung 
von Tullbergia crassicuspis, T. tricuspis und Entomobrya purpura- 
scens. 


